
 

 Les musiciens de la ville de Brême 2 d’après Grimm 
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          « Eh bien, qu’est-ce qui va de travers pour 

toi, vieux matou ? » demanda l’âne. 

« On n’a guère envie de se réjouir quand on 

craint pour sa peau, répondit le chat. Parce 

que je me fais vieux et que mes dents sont 

usées, et parce que j’aime mieux ronronner 

derrière le poêle que chasser les souris, ma 

maîtresse a voulu me noyer. J’ai réussi à filer,  

mais que vais-je devenir à présent ? » 

 

5            « Viens avec nous à Brême, dit l’âne, tu t’y 

connais en musique nocturne, tu pourras alors 

entrer dans la fanfare comme nous. » 

Le chat trouva l’idée excellente et il partit avec 

eux. 

Bientôt, nos trois fugitifs arrivèrent devant une 

cour. Perché en haut du portail, le coq de la ferme 

chantait à gorge déployée. 

« Tu cries à percer nos tympans, mais qu’as-tu 

donc ? » demanda l’âne. 

 

       « C’est le beau temps que j’annonce, dit le 

coq, parce que c’est le jour de la lessive et notre 

fermière doit mettre à sécher. Et comme demain 

c’est dimanche et que notre maîtresse a des 

invités, cette sans-cœur a demandé à la 

cuisinière de me servir au souper, alors ce soir, 

on va me couper le cou. Je chante donc de toute 

mon haleine pendant que je le peux encore. » 


